

   SAUVONS LA RECHERCHE,
A L’ONERA AUSSI !


Un mouvement sans précédent de la communauté des chercheurs a porté sur la place publique le débat sur l’avenir de la Recherche en France. 
En effet, 

Il fallait s’en douter car depuis une dizaine d’années, nos gouvernants déclarent que la Recherche est très importante pour préparer l’avenir. Malgré ces annonces, 
et pour des raisons de politique à court terme, des biens publics comme l’Hôpital et la Recherche font l’objet de coupes claires dans leurs budgets et leurs effectifs, alors qu’en même temps, on se prépare à financer certains intérêts corporatistes à but électoral (TVA sur la restauration par exemple).


Pour l’ONERA cela s’est traduit par un passage de 2600 personnes équivalent temps plein en 1992 à un objectif de 1745 pour 2004.

Pourtant, seule une Recherche de haute qualité peut garantir l’avenir, un enseignement supérieur de haute qualité, un rayonnement culturel, une capacité de comprendre le monde dans lequel nous vivons et une industrie portée par les innovations technologiques. C’est cet ensemble d’éléments qui maintiendra notre économie au niveau indispensable à notre Nation et à l’Europe.
Sauver la Recherche à l’ONERA, ce n’est pas se réfugier derrière un contrat d’Objectifs et de Moyens à la petite semaine, signé à la sauvette, version réduite à sa plus simple expression d’un projet PCO&M ambitieux construit (dans sa première phase tout au moins) par nombre d’entre nous, et pas seulement des chercheurs (en effet, l’élitisme ne mène à rien dans ce domaine). La CFDT a ainsi soutenu activement la première phase du PCO&M, qui impliquait des personnels de toutes les catégories. 

La Direction Générale a kidnappé le projet et, soutenue par une certaine « élite », n’a abouti qu’à une copie vidée de son contenu dont l’objectif n’était plus l’aboutissement d’un projet commun et la préparation de l’avenir, mais uniquement l’obtention de la signature de la Ministre au bas d’un document. La Direction Générale a ainsi préféré obéir et ne faire que ce qu’on lui demandait sans discuter, en se retranchant dans sa tour d’ivoire. L’avenir nous dira si ceux qui ont organisé cette débandade travaillaient pour le bien de l’ONERA, ou pour leur avenir propre…
La réaction du peuple Espagnol nous montre le chemin. Nous devons exiger de nos dirigeants un réel bilan et l’arrêt de la communication « langue de bois ». N’oublions pas que la Direction Générale nous juge, nous, sur nos « performances », via les évaluations annuelles. Et quel directeur de Département se satisferait-il, pour un ingénieur ou un chercheur, de la signature d’un vague papier sans ambition ?
En tous cas, il est certain que ce n’est pas ainsi que l’ONERA de l’avenir - et l'avenir de l'ONERA - pourra se bâtir, autour d’une vision communément partagée d’une recherche innovante, prospective et plus ouverte, telle que la CFDT l’avait promue. 

La CFDT soutient donc l’idée d’un nouvel élan pour la Recherche, en s’appuyant sur les bases solides du PSO et de la première phase du PCO&M. Elle soutient donc activement le mouvement « Sauvons la Recherche ». 
Il ne s’agit pas là de la récupération d’un mouvement initié par d’autres, mais de la convergence des revendications pour la sauvegarde de l’avenir technologique et scientifique de la France. La problématique soulevée par le mouvement des chercheurs est la même que celle qui mine l’ONERA depuis de trop longues années : une gestion budgétaire à court terme, sans vision dont nous faisons malheureusement les frais (aurions-nous été les précurseurs ?) depuis 1993.

Arrêtons la destruction de notre outil de recherche.




BASTA YA !











La CFDT ONERA
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